
ART CONTEMPORAIN LES FEVN'ES A
_rHaNNEUR À LA BIENNALE DE VE\'ISE

«Brick House», de Simone Leigh. VINCENZotlstoreeP

LA COMMiSSAIRE de la 59°  Bien-
nale de Venise, Cecilia Alemani, a
fait le pari de montrer unique-
ment des oeuvres de femmes
dans l'exposition centrale de la
ville, avec des figures renom-
ntées et des artistes moúts con-
flues. Cette édition se distingue

également par le contexte inter-
national: les artistes russes en
désaccord avec Moscou ont
choisi d'annuler leur participa-
tion, tandis que le pavillunukrai-
nien montrera une oeuvre exfil-
trée en pleine bataille:
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La Biennale de
Venise féminise
l'histoire de Part
La commissaire d'exposition Cecilia
Alemani a tenté le pari d'exposer des
artistes féminines renommées comme
desfigures négligées ou méconnues

A RTS mais lc"urprésence violente fait le plus grand
1 i,en au narcours du pavillían internataona',
gal le al de la dënaonstra.ion se perd dans
l'abeulance et la variété des exemples. 111ie-
n'tficie. ussi de Iapparltiand'artasrús rtiuins
connues, souvent ieunes : la Danoise Sidsel
Meineche I Ianser, polisse :a scuttpture et la
vidco jusquYà une crudité froide qui crée le
malaise ce qui est aussi le mérite de la pho-
tographe polonaise Aneta t'arz-szykotvskaet,
plutót dans le iragi.cumaíque, cetui zir:l'Alle-
rmtande lana Luler, née en 1g82, qui lance à
t'altaquenn ban de reqsinsLlancs niordeu'rs
eÏl.ceranalgCie vernissee.
Tians un rel;istre plusapaîset,l Ii,hiopierme

Merikokeb Berhanu fait contempler ses akas-
tractiuns biornarphîques puissamrnent co-
Irirées, La Chilienne ca la 13rï'-
sillenne f{rasana l3aulina sont plus proches
du surréalisme et de ses symboL•ques ani-
naalese' i•roliciues. D'autres tarrkiterit moins
le regard ou semblent trop proches de refé-
rences connues,
Pauliiio est exposée dans la seconde partie

du acLait des réves>r, à lArsenal. Ce bàtiment
tout en ongueur contraint à disposer les .a r-
tistes à la file, et on ne se souvient pas do
cornrntssu equiaitsuesviter Lelfetd'éi.unié.
ration, nsque de gcnércr une certainccon-
fusion. Certains choix, là aussi, laissent per-
plexes, Les sections historigues, baptisées
«capsuleº t.emporelles,,, sotitfrent des trtc.
mes défauts. Aïrtsi, du one du cube-lutu-
risme et du mouvenent dada, on se réjouit
vfeement da voir célehrées Alexandra Exter
et Elsa vnn freytal Le -Lighcn+er'i, dite «la ba•
rrtanta:•dada aniic•.IcDnchau:ila, mais onde-
píore que Hannah l loelt n aitdroit qu'à deux
fac-sinriles de ses fornnciablcs collages. Csïté
pop, on se ré;ouit de voir Kiki I>ogelniklarge•.
ment acu,xdtée ct on reg:et qu'Evelyne
Axell et pa u l in e t§c,ty s er n talee d incrDn nires on
que \íki de Saint Phalie so;t réduite à une
unique «Nana t>, f re5 e décidentent encore
licaucot.tp á felre pour en arriver:a undcl;té de
connalssanee et de recortnaissanc-e égal entre
letti tes ics artistes, quo. que soit leur genro.
Reste que Cecilia Ale m an i aura e.te la pre.

miére à tenterce pari. qu'elle montre des ar-
tistes captivantes, nel en lumière des me-
connues, ressuscite des figures negli,;;ees et
en tire d'autres vers I' art contemporain.
commeluséphint Baker pour sadansecele-
bre et denudee, ou Aletta Iacobs, premrere
femme Is e>bteur son dipidnaa de nrédeicine
aux Pags-Bas, qui lai. rigtra cn iS40 des pou•
pees on papier: utäa hev de férmriesparturien-
tes pour nuaurer . ua sages-fenimes les dif-
férenies phases d'un accouchement.
CEtuvre extittrCe d'Ukraine
L'autre raison de trouver cette biennale plus
intense et uä+.ante que d'autres dans ic passe
tient aux circonstances presentes. Elle ;i•.
irtoigne de ee doni sont car a .es:es artistes
face à Phistoire, AveC en premier lieu les, RUS-
ses, qu'fl convient de saluer: à l'art-nonce de

iiF..ESF

L
a yq, Biennale d'art ; atnlerrapo-
rain de \'e.ni.e. cnvahit Mute la
ville. Les nations nouvellemmnt
participar..c.s i/e potrvant plus se
loger, faute de place. dans les
lieux traditionnels des Giardini

et plus récents de l'Arsenal, e! Iès s'eta hlissclit
ailleurs dans la cité, dentits que ce innitve-
mentd'ouver.ure aux pays érrtergents s'est
en,gayc. Une oienr,ale accueille E,abituelle-
mertt elrvirort 600000 vin:itëurs, mais. rttal-
gre une ouverture aaarirre d'un man; par
eapport aux précedentes e ditions, il test pas
certain que le cOnleXte lrlte'rraat!ortal, entre
conflits arrnes e t retour de pandémic, lui
permette de rertouer avec une telle fréquen-
tatáoa pléthorrque. L'hcure, n'est > r e à la
fêtc et cela se sentait dans les ,uurnëcs
d'ir'raug,uration.
Dnmtnagc, car elle est passionl ante cette

bienr.al:., et trés surprenante, confiee pour la
premrere fois ä une commissaire lexpasi
tion italicnne, Cecilia Alemani. Son .xposi-
tiora centrale sonne comme un aianiléste:
elle ne présct re, dans le ntonuntenta.l pa-
villan interna-ional des Giardini - i'.:xten-
sion à l'Arsenal est un peu moins resi r :c : iv-c-
que des femmes artistes„ un peu plus de 213
venues de 7F pays. Doni la surrealiste Leo-
nora ( arringlc n Ir-J17-zu,i},,aulrice d'unlivl`e
il9ustré ìnlitulc• L.eT.art des ristres, qui donne
son litro àl'exuositiolt.
Férocité satiriqu e
L'intentioir est j ciste et la nécessité de réécrire
l'histoire de l'srt ir.eolttestable.. Encore.fautail
sedonner les r.icr} a„ts ile rnussir Eri visitant,
on ,,e tilt bien vite qu'i] rn.angtie t>eaucoup de
çrandes artistes et que. parini les présenb,s,
certaines acualent du étre ntieux montrées.
En deir.t de l'Lo nnaage ., Carrrn};ton, les sur-
Céalístes 5ani asseL stirai 1.aitees. Relltiies
dans une salle en sous-sol, mal erlairée el :a la
moquette mou arde, plusieurs d ntre eiles
ne sont repr~.~sentées que par des cLuv -es mi-
neirres. ainsi en ̂sc-i1 deToyen, de Dorothéa
Tánnirag, de Claude Ca'nun ou de Renredios
Váro. lylénae rernargae pour l'abstraction:
cette partie est le71n ile pounnir se mesurer à
fexcc.ientc es:position «flies font l'abstrac-
t[on», gui a cu lieu l'hiver dernier au Centre
fk,mnidun. Carla racllardi est I"une des ra.res,
avec Vera 14`ioírºar, eonvenahlezitent expo-
sees, alors que Sonia Delaunay est réduíte à
des petit sciessins, ce gui vaut toupnurs mieu:.
que l'absence de Joan Mitchell, Helen Fran-
kenthaler ou Lee Krasner,
pa rmi les viva ntes, rares sont celle s gtú ont

une salle persa rutdie on affärnier leurs. su-
le.ts et leurs mndes tle crea tiora, hi.iriarn Cahn
et Paula Rebo testai toa es deux la dervons-
tration de leur lcrocité satirique. Sans doute
tdira-tori qu'e l l c-. sol it i a rgem en l re c e:rn n ues,

pinvasnui de 7 lt t raine par leur pays, ses re-
pra se nt ants k  ~~~~~~~~~~~~~~et Alexandra
Su h re ,a, ainsi que leur commissaire, Rai-
aaurndas futalas:misk:a, nt'tt creme leur oppo-
;eitUon à cetÏe guerre et oni decide d annuler
leer participation.Lepavrllonrusseestdone
ferme et surv e il lepar un r aral7inter

11 faut aussi rendre homnrage à la pugnai
cité ukrainienne: l'artiste Itavlo ivlakov„
63 ans. expose une Fontrir`rte delëptrisenmrrt
(1'='oaaataîti of ÌxtrrZustitara) canstituee d'une
p y rrtm i de de 78 e ntrpnrioirs de bronze et réa-
lisec en 5995 da ns un auire• cantexte: elle en-
teoefait alors 'symttcrlisa"<r viru-
ditt rfans les soclétrs -c(rm t d'tJli rarrre -- postso-
viétrelares ar. L'ceuvre a de cxliltrée du pays en
pleine bätaillc, convoyee à travers l'Europe
par une conservatrice. Maria Lanka, qui l'a
chargée dans sa voitureet apportre:a Venise.
Lesocle,iattransportalale,aétc rct.aiten]talìe.
La guerre cause d'autres dornnages cohla-

tëraux à Venise: le pavillon du Kazakhstan a
ériii aiitsi l+ricolé avec les rttt,-ayens du bord, la
livraison des matériaux prévus ayant été
perturbée par le conflit. Ce qui incite à s'in-
terroger sur la pertinence d'organiser un téi,
événernent en de telles circonstances, Mais

ie desordre mondial susuite aussi quelques
beaux exemples de solydarrté inte:rnatics=
naie , le pavillon nord igue, qui accueille habi-
tuellenient Fin ncl e,1 on•ì:•ge et Sutde, a t±té
offert cette a:imée à la natìon santi,
80000 autochtones duGrand Nord, qui s'oitt
représentés par truïs artistes issus de cette.
contrnunauté, Pauhina Feodoroff, 7v`taret
Anne Sara et Anders Sunna.l'our sa part, le
pavrllott des f'ays-iias accuerlle.. l'Estcanie,
D'autres, à l'inverso, n'ont pas encore assi-

nxilé cette cauverture ci'es_prit: ic cornmtnil-
qué de presse qui presente l'exce!lere. Francis
Alys, qui a vécu au Me>,:que pendant des des-
cennies,crc7it utile de nrcc'iser clue le pavi llt.art
beige est ftamand-._ On dirai, plurtbt qu'il est
universel, ne serait-ce _lc,en raison de son
sujet = les jeux d'enfants ;tartnut dans le
monde, gta it Mute adrnirable ment.
Road-movie dans Beyrouth
D'une première visite dans ces pavillons na-
inrrans, on retiendra, outre doncl'installa-

celle, moins convaincante car
,ranelikaquerite, du pavilionamericaín, dont
la rc ¡ircasent:irrle, Simone Leigh, première
femme noìre a être choisie pour Venise par
son pays, est également une des héroïnes de
fexposition de Cecilia Afeniarii : une de ses
sculptures rnonuntentales accueille les visi-
teurs à l"entrée de l'Arsenal et une seconde,
toute dorée, les. attend à la sortie clliturant
faccrochage cornate on le fait en musique
dune dominante.
Cteaucvup plus marquante est la prise de

possessiï?rt du paviliCan fra s par Ziiteli
Seclira pour une reIlexion sur l'histoire entre
AigÉrie et France à travers;e cinéma. I7ans le
pav itle,:a liba rnrs•, ,'est aussi un film entre lou-
toque et tragrquc de la réalisatrice Danielle
Ari; id - u n road-movie dans 13eyraauth à'la rei
che rche de quelques milliers de dollars - qui
répond à 1'installanon tout à la fois pimpante

et dechiquetée du peintre Ayrnen Paalhak.i, ce
qui fait de ce pavillon l'un ties plus réussis de
i'arsc•nal, Cinéma toujr,trrs, en;L>rctte fe7i,cla
trés étrartge tra:upnsition du my.^the d'(ï'clipe
dans riti hídenvale de la banlieue d'Athi-nes
par Loulcia Al:-ivTanou qui met, un quart
d"rteure durant, et les nerfs à l'épreuve:

SII r;trise encore dans le pavillon de Polr,a-
gne, les trois frises superposées courant sur
les qualre rnurs de l'artiste fwtalgorzata
Alin{a-Tap: celle-ci a actusalisé des fresques
aux sugets astrologiques du Palazzo Seilifa-
nola de Ferrare {Enailic Romagnej, pour les
transposer dans la so< iétc des Rorns de polo=
gne dtrnt l'artiste est c,riginaire. Un pur
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chef d`cruvre de riécºu1Tagi•s, mcr:,tngis, cau-
tureset pe,ntures. Ce sont des rc.vëlat'ons tel-
les que cede  de cette artiste qui lègitilnent la
Novo le, On en trouve d'aut:R•s preL.Ives dans
les erpc:sitions dites collatèrale.s et les re.pré-
senta:iUlLs nationaies disseminees clans la
Ville, dont on reparlera.

H'AakY BELLET

ET PHILIPPE PAGEN

LeLait des rëves», STi
dF~l ftlsLluliatt'v uo
Lt;ibicrIlnGiP.org

LA PRÉSENCE
VIOLENTE

DE MIRIAM CAHN
ET PAULA REGO

FAIT LE PLUS GRAND
BIEN AU PARCOURS

DU PAVILION
INTERNATIONAL

nnclle d'art 
-nFare 2a7~9 2.

e Sleeper » (1994), de Paula Rego, COURTESrTHE ARTISPRCCN WILINC,. PRIVATE COLLECTION'MUU REGO

Au pavilion français, Zineb Sedira fait visiter les coulisses de sa propre histoire

DES IA PORTE PRANCHIE, il est clair
que quelque chose n'est pas normal.
On se trouve dans une salle de bal.
aver un bar et ses bouteflles au fond,
des tables et des chaises le long de la
piste et, sur le parquet, des ctoix et des
tirets tracés avec des rubans adhésifs.
Cette pratique est commune au théâ-
tre, à la da lue et au cinéma: elle guide
les interprètes. ici, c'est le cinéma qui
est en cause. La creation originale de
Zineb Sedira pour le pavilion français
a pour sujet premier les tournages des
années 196o et 1970 enAlgérie, après
l'indépendance. quand plusieurs réa-
lisateurs sont venus y travailler.
Mais cette histoire meconnue n'est

pas simplement exposée. Elle devient
film à son tour, celui que l'artiste a
toumé dans ces décors en janvier et
qui est projeté dans la salle aménagée
derrière eux. «Des ledépart, affìrme-t-

elle, je savais que je voulais transfomler
le pavilion en studio de cinéma, q u íT y
atumit des décors des costumes Qtte je
toumerais la et qu'ensuite les amesso!-
res resteralent sur placet mmme des
traces de ce qui avait eu lieu, presque
camme si on avait dli quitter le studio
en panique et tout laisser derriére, les
Gaméras les clibles, les meubles » Tout :
bobines, livres, disques, afnches de
film, robes sur un portant -celles que
l'artiste porte à l'écran.

■ Je wis un peu bo rdélique»
«Mise en abime v, dit-elle. Impossible
en effet d'oublier que ce que l'on re-
garde a été mis en scène et joué, puis-
que ce qui a servi à l'opération est tou-
jours là. Ma is cet échange entre objets
et images a une autre conségaence : il
crée un sentiment de proximité. Le
film a des séquences d'une extréme

n:'

a Leopards de 011tos w (1977), de Cecilia VicuAa.
rOURTESY THEARnSTI(OILECTION BETH RUCiN DEMdDDrKEfIMANR HAURIN

simplidté car Part, ici, est de ne tom-
ber dans aucun effet de style. r' le suis
une réalisatrice un peu bordélique, dìt
d'elle-méme l'artiste.lefilme, je fibre,
je fame, in!uitivemenr. le reviens avec
des heures et des heures de rushs et le
montage est un enorme travail. U li est
cette Pois d'autant plus délicat qui il in-
tegre aux Images de l'artiste des frag-
ments des tìlms anciens qui soni à
l'origine de son projet. Le plus present
est celui du réalisateur italien Ennio
Lorenzini. tourné en 1964-1965. Les
Mains libres, repute perdu, dont elle a
retrouvé une bobine qui est en cours
de restauration.
Comment assurer la coherence de

ces elements hétérogtè.;n..es? Par la voix
off, très presente. H 7ìes vite, explique
l'artiste, je me suis aperçue en écrivant
la voix off que ce ne pouvait &re que
mon histoire, prise dans la grande his-

u Daddy Mould a (ao181, de Sidsel Meineche Hansen.

toire. 11 me fállait parter d'événentents
intlmes, parce qu'ils ont on lien avec le
fait d'avoir grandi entre la France et
litlgérie. u L 'In lrication de la aa grande ,a
histoire- la guerre, l'indépendance de
l:Algérie - et de son histoire ramiliale -
émigration, banlieule, m:illtantisxne -
est en effet, depuis ses prernières vi-
déos, Mother Tongue en 2002 et
Mother, Father and 1 en zoo3. le prin-
cipe directeur de son oeuvre.
Depuis tine décenrve, elle conduit

de longues enquétes d' historienne et
d'archiviste, qui lui permet tent de re-
trouver les images oubliées quelle
fait revivre par les siennes. Aver Les
réves n órut pas de titre, elle trouve une
forme nouvelle, ni fiction ni docu-
mentaire. qui allie installation et ci-
nema de façon rernarquablement
convaincante. •

PH. D
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CEuvre de la sérfe « ]atoba » (aor9), de Rosana Paulino.
COLRTESOFTNEARTIST: MEI-0DES N7JY ODT?KI+RJSANA RADLINQ'BRIJhOLEÀO

MARCO CAPPEIJ T T I

«Portrait of Madame Dupin » (1947),
de Leonora t=arrington. GERrRUD e. PAR KERcouFCT Da;
COIYRTESrCJrI.LERY WENDI NORRISiESTATEOF LEOWORACARRMGTOMARS

« Sans titre LVII » (aoaij, de Merikokeb
Berhanu. C011RTESVARTISr;ALOS FRaEARTATERIKOKE6 FIERIfAAiL'
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